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Le d«TBi«r Jour d* U fôt«, et 1« plaa

•olennci d»* liU» fyœboliquM «prelkient

•u Tfmble le* Juifs pi«oj. Ils detaicnt

'y ptéfeoter oommt d'aitlenra tout*

Ik temtiDe portant dt la main droit*

no (aii'Oeaa de branches d» myrte d'olifitr

et de »aule i le luiav *t d* laœitin Kaacb*

uneecrte 4* citron i l'œthrog, en aou venir

dt la Teira Proni)i>e. L)e grand matto lei

filéles se di*i»aieat en trois groupes Lex

ODS assistaient aoz préparatifs du sacrfice

Lu autres allaient à lapait* d'un prèite i

Matsa, dans la vallée du Cédron ooeillir

de<4 branches de sanle pour en rrcouvrir

une partie de t'aute) I
les derniers erflo,

desoendiient vrre la piscine d* Biloè

Suzinne se joignait tovjourf à ceux-là.

Elle aimait à voir puieer cei<« eau qui

rappelait l'eau Jaillissant du roc dans I*

désert; elle aimait 4 bénir Dieu des gr&o?a

anciennes, de cette férié de prodige* cou-

res en faveur des seuls Joif , et qui les dis-

tinguaient, qui !e« réparaient à jamais

des autre» peuples. L'orgueil de la race

8« mêlait A cette gratitude. Mais cette fai-

blesse é:ait inconscients et jusqu'à on
certain point légitima. C'était le " nous

ne «ommcs pus coiume le* autrea " d'una

ûme pure.

Ce matin là, donc, lev^e à l'aube, ella

Ft j tigoit à la procession joyeuse. Le prê-

tre descendit au pied de l'Upbel et p!oa-

gta i'aigaière d'or dans la piFoine de Si»

loé. Tous rmonidrent jurqj'à la troieié-

me porte du sud, !a port* de l'Kau. cit

les soncerie* d* tronapettes d'argent l'ac-

ct- eiUirent. Sjaanne franchit, de son cdté

l'immense cour dei Qeetils, traversa le

Bel,— l'espace qu'aucun piï'n ne

pouvait franchir sons peina de tucrt,—

monta quelques marches et pa-sa coub la

porte connibienne, la spleadide porte,

banques d'une tour précéd'e de piliers

énoiufF. Vingt hoa m«s suffisaient à pei

ne à ouvrir et à fermer ses battants d'ai«

rain travail'és ave} un art exquis.

Suzanne était maintenant dans la cour

des team >s. Les cérémonies sacrées ae

déroulaient, très distinctes, dan* l'e'pace

réeervé aux prètreai ce temple à ciel

ouvert allait tèojours «'élevant de quel-

anea degré* d'une lerraeee A l'antre.

Le grand prêtre qui était debout devant

l'autel, faisant faceati eanotuaire. H P<»'

tait ce Joar-!à des vêtemente «plendlde».^

Au-drasua de la tuo que d* lin, le Xffiell

bleu foncé, de»c*ndaii aux genoux Au
b'»*, une broderi* éel tante de grenadee

d'or et de ponrpre aurmontait de petitee

clochettes en or aussi rendant & chsqn»

paa un son hainnnieux. Sar la poitrine

"ré^hod"aux cou'eure du eanotuaire,

bien, poorpre, blanc, écarlate.et le "peo-

loral" dont les admirables p-erre», aym-

bo e dee douae tribua l'I-rtë', étinoe*

laieat au foleil La "n ître", recourbée

ooiiime un oalics de fleur, était retenue

par on bandeau où »e détachaient leh

mots redoutab'e* : " Sainteié de Jého-

vah. " Vu ainsi, à travers les nii»|e«

d'encens, dans et èb'ouieum'nt d'or et

de pierres préoitnsse, 'e< doigts encore

teints dn B»Dg de l'*ppersion, d»vant

l'autel forraiddble chargé de viciime égor-

gées, le grand piôir/èvoqiait l'idée d'une

divinité anguste et terrible. O'ét U vrai-

ment le mil iître de J hovah, du Dieu

qui doit être adoré de loin, avec une épou*

vante sacrée. Et le p-uple sentait cela,

tombant la face contre le pavé du Tem-

ple, dane une adoration muette, chaque

fois qne le trompette d«e piôires sonnait,

très haut, dana la doaeear du mtlia

clair.

L'offlo'ant, pcranl l'aigniè e d'or,

avatca jusqu'à l'eutel, escorté d'un autre

prêtre qui allait cff'ir une libnion de

vin. Quatre cent oinqnantee p-ôtre* et

autant de lériiea faisaient la haie sur

leur passage. Arrivée au lôté gauche de

l'autel, ila versèrent dans dee vaa?e d'ar-

gent le vin à l'orient, l'eau à l'occident,

" Lève U m vin I" s'écriait le peuple

d'une seule voix Et la toute contemplait

l'eau eymbolique tombant à tra»era les

brutes, oo' me autr.fjis l'eau miracu-

leuse jaillissait des fl»i c« da rochir.

Dans le silence profond, un son grêle

de flûte annonçait e début du HalleK £l

tout de suite, aux psaumea d'un rythme

tièi simple répondaient les instrumenta

sacrés, le "nebed", le "k noor", le «eo-

|h*r", sortes de loihs, de oiih»ree et

même d'orgue. Oh I cette musique du

Temple : Ces choeurs ae miU.er.) d'exé.


